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CAMP D'AARBERG

(Suite)

« Le 12 septembre, les bataillons d'infanterie avancerenl sur la ligne et occu-

pörent les cantonnements suivants :

» 1" brigade d'infanterie, composee des bataillons 37, 39 et 40, et des compagnies

de carabiniers 25 et 29, sur la rive gauche de la Thiele : Bienne, Boujeau,
Mache et Madretscb.

» 2me brigade d'infanterie, composee des bataillons 6, 67 et 81, et des compagnies

de carabiniers 1 et 19, sur la rive droite de la Thiele jusqu'au delä du plateau

de Belmont : Nidau,Port, Briigeln (Brugg el JSgerten), Jens, Belmont, Herm-

rigen, Merzligen, Ipsach, Sutz et Latrigen.
» 3me brigade d'infanterie, composee des bataillons 10 et 84, et des compagnies

de carabiniers 3 et 17, sur la rive droite de l'Aar: Seedorf et Bodelfingen. (Ces

deux localites sont fort considerables, la commune de Seedorf compte 2,585
habitants, celle de Badelüngen 1,417; mais ces villages sont fort etendus et les maisons

foraines eloignecs les unes des autres, ce qui a rendu necessaires des marches

assez fatigantes qui auraient pu etre övitees si les autorites communales avaient

prepare des locaux speciaux pour le logement des troupes.)
Au n° 33, nous avons dejä parle de la disposition du commandant en chef con-

sistant ä röunir les bataillons des diverses brigades avant leur arrivee dans les

cantonnements. Cet ordre eut de bons resultats, et Ton peut considerer ce dernier

jour de marche comme une journee bien utilisee par des manceuvres. La premiere

brigade fut concentree pres de Hermrigen et sc dirigea sur Bienne en traversant le

plateau de Belmont, apres avoir pris les mesures necessaires pour assurer sa marche.

La seconde brigade fut concentree pres de Nidau, et inspectee par le brigadier

avant qu'elle oecupfit ses cantonnements. La premiere brigade se reunit pres de

Morat et se rendit ä Aarbcrg sous les ordres de son commandant. II fallut do Tö-

norgie afm de faire observer la discipline dans la marche, notamment cn ce qui a

trait au bataillon 84 qui n'etait pas aussi fait aux fatigues d'une marche que le

beau bataillon n° 10, forme d'hommes bien doues au point de vue des forces phy-
siques.

¦o Le soir du 12, le commandant en chef visita les cantonnements de la premiere

brigade et une partie de ceux de la seconde; dans la grande majorite d'entr'eux re-

gnait l'ordre desire; lä oü il en ötait autrement, la chose etait due en partie a la

circonstance que les officiers de troupes n'avaient pas encore l'experience d'un service

qui leur ötait nouveau; cependant ce döfaut diminua de plus en plus dans la

suite.

Des et compris le 12, toutes les troupes reement leur alimentation en nature.
Dans cette branche d'administration, le commissaire de division döploya uno loua-
ble activite afin de satisfaire ä toutes les exigences equitables. Nous reviendrons

plus tard sur ce point et spöcialement sur quelques plaintes qui ont ete omises et
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ne nous paraissent pas justiliees. Les journees des 13 et 14 septembre durent ötre

employees ä Tecole de brigade pour les brigades d'infanterie; les armes speciales

continuerent leurs exercices.

Le commandant en chef ordonna que le 13 septembre Texercice de la troupe

portät spöcialement sur les dispositions du reglement au sujet de Tecole de brigade,

et que le 14 les manoeuvres eussent lieu en prenant en consideration les mouvements

du terrain. Pour ces deux journees MM. les brigadiers avaient rec,u des

Instructions gönerales au sujet du but de ces exercices et de leur direction; le chef du

rassemblement de troupes voulait notamment former le plus possible, au point de,

vue de la tactique, les commandants de bataillons, leur enseigner comment ils

doivent conduire leurs bataillons dans la brigade et sur le terrain. Gräce ä la proximitö

de ses cantonnements, la premiere brigade put manceuvrer deux fois par

jour; en revanche, les deux autres n'excrcerent qu'une fois dans la journee; ces

dernieres se reunissaient ä 9 heures apres avoir mangö la soupe du matin, la

seconde brigade ä Belmont, la 3e ä Seedorf. On exereait des 9 ä 11 1,2 heures; de

11 1/2 ä 1 heure il y avait repos; puis Ton exereait de nouveau jusqu'ä 4 heures,

apres quoi la troupe se rendait dans ses quartiers, oü pendant ce temps Ton avait

cuit la soupe de midi et celle du soir. De cette maniere on evitait les marches fati-

gantes qui autrement eussent ete necessaires pour se rendre sur le champ des

manoeuvres et en revenir. Malheureusement ce ne fut que dans la premiere brigade

que Ton put manoeuvrer avec des bataillons entiers; dans les deux autres, Ton dut

former des demi-bataillons, Systeme fächeux, puisque le bataillon est notre unite

tactique. II serait fort ä desirer quo lors de l'organisation du prochain rassemblement

de troupes, Ton prit des mesures pour que cette necessite ne se renouvelät

pas. Chaque brigade devrait etre composee d'au moins trois bataillons entiers. Dans

toutes les brigades on eut soin d'employer les chasseurs eonforniement ä leur

destination; plus d'une fois, lorsqu'il s'agissait entr'autres de prendre possession ou

d'attaquer une localite determinee, Ton rompait des compagnies entieres et Ton

obtenait dans un essaim compact de tirailleurs pour ainsi dire une ligne de bataille

composöe uniquemenl de chasseurs. Les soldats se formerent promptement ä cette

nouvelle tactique, surtout les compagnies de chasseurs; Celles de carabiniers el de

fusiliers eurent un peu plus de peine ä s'y faire. Cet exercice pröliminaire etait

justifie par les manceuvres de campagne, notamment par l'attaque que dirigea le

dernier jour le eorps de l'Est contre les hauteurs de Belmont; les epais essaims de

tirailleurs escaladerent les pentes et s'etablirent avec une grande dexterite dans les

moindres mouvements de terrain. Apres les premiers exercices dont la nouveaute

avait d'abord en quelque sorte etourdi les soldats, l'intelligence de ceux-ci se

döveloppa visiblement.

» Le 15 septembre etait destine ä une manoeuvre do division qui devait avoir lieu

dans la contree d'Aarberg; afin d'epargner aux troupes les marches trop fatigantes,
Ton rapprocha les cantonnements dejä le 14 au soir; la premiere brigade occupa

avec deux bataillons et deux compagnies de carabiniers un camp de tentes qui
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avait ete etabli pres de Jens, surtout afin de rapprocher les cantonnements; son

5e bataillon ötait löge ä Bühl et ä Worben.

» Pour la manceuvre en question, le commandant en chef emit une courte
instruetion qui determinait les principales donnees de la supposition prise pour point
de depart et la marche des Operations. La supposition etait la suivante : Tennemi

attaque la töte de pont d'Aarberg par les deux routes de Neuchätel et de Bienne;
la division suisse chargee de sa defense remplit sa täche en prenant l'offensive et

chercha ä eloigner l'adversaire de la route de Bienne en le repoussant du cöte du

marais pres de Siselen (sur la route de Neuchätel). Cette simple supposition four-
nissait le plan de la manceuvre, qui consistait notamment dans une resistance opi-
niätre de Taile gauche, dans un renforcement insensible de Taile droite, et enfin

dans une conversion ä gauche operee en prenant Taile droite pour pivot.

» A 9 heures du matin toute la division etait en ligne derriere les fortifications

d'Aarberg; les deux ouvrages situes dans la plaine (voir l'article Aarberg et Bienne

au n° 34) etaient oecupes par la batterie de 12 n° 9, le demi-bataillon n° 81 et les

compagnies de carabiniers 3 et 17. Le grand ouvrage place sur la hauteur de Bargen

etait suppose garni de forces süffisantes.

» A droite de la route de Bienne, ä environ 600 pas derriere la lunette, toute la

cavalerie etait disposee en colonne; ä la meme hauteur ä gauche de la cavalerie,

entre la route de Bienne et celle de Walperswyl, se trouvait massee la premiere

brigade d'infanterie, deux bataillons formaient la premiere ligne, un la seconde

entre la route de Walperswyl et celle de Neuchätel, soit le village do Bargen d'oü

Ton decouvrait la seconde brigade d'infanterie divisee en demi-bataillons, et
egalement disposee en masse compacte. A gauche de la route de Walperswyl, derriere

l'infanterie, etaient la batterie de gros calibre n° 5 et les batteries de 6 nos 11 et

25, formees en colonnes d'attaque pretes ä s'elancer en avant, La troisieme

brigade d'infanterie se tenait ä Aarberg comme reserve. Les compagnies de carabiniers

nos 1, 19, 25 et 29 etaient sous les ordres de M. le major Wydler et concentrös

sur Taile gauche, afin d'augmenter par leur feu la force de la defense.

» Toute la division etait donc disposee en masses serrees pretes ä sc döployer

pour le combat et ä recevoir Tennemi qui arrivait.
» Les troupes ainsi reunies offraient un magnifique aspect; elles etaient pleines

de vigueur, bien equipees et avaient une tenue forme. Pendant cc temps l'inspecteur

du rassemblement de troupes, M. le colonel federal Kurz, etait arrive avec

son adjudant M.4e lieutenant-colonel Kaupert, et assistait h la manceuvre.

» Le commandant en chef ayant donne ses derniers ordres, les Operations com-
mencerent. La garnison des deux ouvrages ouvrit le feu sur Tennemi qui etait

suppose approcher; tandis quo Taile gauche se tenait sur la defensive et etait soutenue
dans son feu par la batterie de 12 n° 5, Taile droite commenca ä prendre l'offensive.

Les deux batteries d'artillerie legere allerem au galop prendre position ä droite
de la grande lunette sur la route de Bienne, et ouvrirent leur feu contre les

colonnes de l'ennemi qui debouchaient depuis Kappelen. Protegee par ce feu ener-
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gique, la cavalerie disposee par escadrons se jeta sur Tennemi rendu hesitant. En
möme temps la premiere brigade d'infanterie, colonel Schwarz, faisait avancer ses

tirailleurs et chassait Tennemi en droite ligne du cöte de Bühl. La brigade de

reserve n° 3, colonel de Salis, sortait d'Aarberg et se placait derriere le centre. La
seconde brigade d'infanterie, colonel Audemars, formait avec 3 (1/2) bataillons la

premiere ligne et ouvrait un feu de file violent qu'accompagnait celui du bataillon
de tirailleurs.

»L'aile droite avait repousse Tennemi; mais en avanijant eile avait laisse dans le

centre une lacune qui n'etait pas sans importance; afin de la remplir on fit sortir
le bataillon 81, qui jusqu'alors avait oecupe les deux ouvrages, ce qui etait d'autant

mieux faisable que la ligne de bataille se portant en avant avait dejä depasse

les lunettes. Une chaine compacte de tirailleurs fut placee dans cet espace vide.

Cependant la brigade de reserve ötait arrivee; la premiere brigade commenga sa

conversion ä gauche et fut suivie par toute la cavalerie et les deux batteries legö-

res; ensuite de ce mouvement Tennemi se retira dans la direction voulue, c'est-ä-
dire du cöte de la route de Neuchätel.

» Mais comme Ton partait de la supposition que renforce par la section combattant

sur cette route, Tennemi so retourne contre notre aile droite, Ton fit prendre

place sur la premiere ligne de bataille ä la brigade de reserve qui n'avait pas

encore ete au feu, et envoya pour former la reserve ia brigade Schwarz qui avait

presque epuise sa munition ; en meme temps le commandant de l'artillerie recut
l'ordre de röunir dans le centre tout son materiel, soit 20 piöces, afin dVcrascr par
un feu concentre les colonnes ennemies qui approchaient; lc commandant de la

cavalerie fut invite ä maintenir ses gens derriere Taile droite de maniere qu'ils
fussent preis ä s'elancer en avant des que le moment opportun serait venu.

» Ces mouvements. qui ont laisse quelque chose ä desirer au point de vue de la

rapidite, furent executes sans hesitation.

» La cavalerie de Tennemi s'ötant montree sur le champ de bataille forga la

troisieme brigade ä se former en carres; au moment convenable la cavalerie suisse se

jeta sur la cavalerie ennemie, mais la trop grande impetuosite de la premiere eut

pour consequence de Tamener en partie sur la ligne de tir de son artillerie qui se

vit par lä empechee de continuer son feu.

» Enfin, l'adversaire ceda et fut poursuivi par notre cavalerie. Cette Operation

mit fin ä la manceuvre qui avait dure pres de 3 heures; la division massee en

bataillons fut reunie en colonne ä gauche de la route de Bienne, eile recut une ration

de vin d'extra et defila ä 2 1/2 heures dans la plus belle tenue devant M. Tinspee-

teur; la cavalerie et Tartillerie au trot. Immödiatement apres Ton se rendit dans les

cantonnements oü plusieurs detachements de troupes n'arriverent que vers les 7

heures du soir, de teile sorte que, charges de tous leurs effets, ils avaient öte sous

les armes 12 ä 13 heures et cela sans faire de cuisine. Neanmoins, la persevö-

rance honorable qui convient au soldat ne fit pas un instant defaut.

» La manceuvre peul etre consideree comme ayant reussi. Cependant nous ne
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pouvons pas dissimuler que bien des fautes ont ötö commises, que cä et lä la rapidite,

ailleurs Tensemble, l'intelligence du but qu'avaient en vue les ordres du

commandant en chef, ont laisse ä desirer; mais le resultat total etait deeidement bon.

Les defauts prouvaient combien de tels exercices sont necessaires; nous croyons

qu'ils Ie sont presque davantage que les manceuvres de guerre executees sur la petite

echelle que nous sommes forces d'adopter, parce que par la division des troupes

appelöes au rassemblement Ton obtient des armees belligerantes dont le nombre et

la force sont reduites ä un minimum. 11 n'est pas aussi facile qu'il le semble peut-
etre au premier abord ou que se Timaginent des critiques trop severes ne se faisant

aucune idee exaete des difficultes eprouvees par des condueteurs de troupes non

encore exereees, do disposer et faire mouvoir, d'apres un plan uniquo, 7,000 hommes

de toutes armes. Nous eussions vivement desire qu'il eüt ete possible de ma-
nceuvrer encore un jour entier avec la division röunie et cela non pas en plaine
mais sur un terrain aeeidente. Nous esperons que lors du prochain rassemblement

de troupes, Ton destinera deux jours pour les exercices de division ainsi qu'on Ie

fait dejä pour ceux de brigade.

» Nous en venons maintenant ä la seconde partie du rassemblement, c'est-ä-dire

aux exercices de guerre qui ont commence le 16. Afin d'en faciliter l'intelligence,
nous donnons d'abord quelques extraits des ordes de division dont nous avons dejä,
dans le n° 55, eommuniquö les dispositions gönerales relatives aux manceuvres de

campagne.
» L'ordre de division n° 12 prescrivait ce qui suit:
» Le 15 septembre, ä 7 heures du soir, la division placee vers la Thiele sera

disposee en deux corps ennemis. Des ce moment, qui sera annonce par un coup
de canon tire sur la rive gauche de la Thiele,. toute communication d'une rive ä

l'autre cesse entre les militaires qui ne sont pasen possession du mot de ralliement

et du mot de passe ou d'une attestalion speciale ecrite emanant du commandant de

division.

» Des cet instant, il faudra se conduiro sous tous les rapports comme si Ton etait

en presence de Tennemi; la retraite et la diane ne seront plus annoncecs par tam-
bour ou trompette.

» Pendant les exercices de guerre conservent sans interruption la facilitö de

communiquer librement :

» a) Les officiers de Tötat-major de division;
» b) Les officiers etrangers et nationaux qui, n'etant pas de service, assistent

aux manceuvres;
» c) Les guides, les portcurs de malades et de vivres.

» On reconnaitra les premiers au ruban qu'ils portent du cote droit ä la seconde

et ä la troisieme boutonniere en commencant ä compter depuis le haut de

l'uniforme.
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» II ne sera fait abus en faveur d'aucune des parties belligerantes du caraclöre

neutre au bönefice duquel se trouvent ces personnes, et Ton n'emploiera pas de

non militaires comme eclaireurs.

» Les corps ennemis sont formes de la maniere suivante (16/17 septembre):
» Corps de 1'Ouest (commandant M. le colonel federal Schwarz) compose de:
» 1° 1 ,'2 compagnie de sapeurs;
» 2° 1/2 compagnie de pontoniers;
» 3» 2 batteries, 1 de 12 n° 9, 1 de 6 n° 25;
¦» 4° 4 compagnies de dragons, nos 11, 15, 17 et 21;
» 5° 2 compagnies de carabiniers, nos 1 et 19;
» 6° La brigade n° 1, 3 bataillons nM 37 de Berne, 59 de Fribourg et 40 du

Valais;
» 7° 1/2 bataillon de Bäle-Campagne appartenant ä la brigade n° 2;
» 8° Ambulance, chars de malades, etc.

» Le corps porte sur les chapeaux et les kepis des rameaux verts dont la hauteur

ne depasse pas 5 pouces.
» Corps de TEst ' (commandant M. le colonel fedöral Audemars) compose de :

» 1° 1/2 compagnie de sapeurs;
» 2° 2 batteries, 1 de 12 n° 5, 1 de 6 n° 11;
» 3° 2 compagnies de dragons, nos 5 et 8;
» 4° 4 compagnies de carabiniers, nos 3, 17, 25 et 29;
i) 5° La brigade n° 2, 2 bataillons n<" 6 et 67;
» 6° La brigade n° 5, 2 bataillons nos 10 et 84;
» 7° Ambulance, chars de malades, etc.

» La batterie de 12, envoyee ä Siselen, ne peut pas, pour le premier jour, etre

consideree comme faisant partie de ce corps.
» Toutes les troupes doivent etre en tenue de marche complete.

» Ensuite des dispositions prises et des instructions transmises aux commandants

des corps, les prescriptions suivantes doivent etre en outre observees:

» Conduite pendant les exercices de guerre au combat.

» 1° Tous les mouvements doivent ötre executes avec calme et circonspection

en utilisant le plus possible les objets qui peuvent servir ä les couvrir. Les contrees

ouvertes, n'offrant aucun abri, doivent etre parcourues au pas de course, et le terrain

coupö doit ötre traverse par les soldats en posture courböe ou en rampant
suivant les circonstances.

» 2° Les chaines de tirailleurs et les troupes massees doivent observer les

distances suivantes:

En s'avancant avec la bayonnette et Tanne blanche 50 pas.

Au feu d'infanterie 100 »

Au feu d'artillerie 100 »

1 Le 19, la compagnie de pontonniers toute entiere se joignit au corps de l'Est.
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» 5° Lorsque ces distances se trouvent depassees, les detachements qui se sont

trop rapproches doivent suspendre le combat, soit reposer Tarme ä terre, et Ton

retablira les distances immediatement, c'est-ä-dire les troupes qui auront öte trop
vives dans l'attaque ou trop opiniätres dans la defense se retireront.

» 4° La rapidite plus ou moins grande dans la marche en avant et en retraite est

reglee par les ordres et signaux. Toute infraction ä ces direclions sera immödiatement

Tobjet d'un bläm'e et punie suivant les exigences du cas.

» 5° Les ponts designes par un drapeau blanc sont ä considerer comme coupes

et ne peuvent ötre franchis qu'apres un delai d'une heure entiere.

» Les ponts barricades et oecupös doivent etre respectes pendant 15 minutes,
lors meme que les obstacles au passage pourraient etre ecarles plus promptement.

» 6° On ne tirera pas dans le voisinage des localites habitees et des maisons, les

premiöres ne pourront donc ötre defendues qu'ä leurs abords.

» 7° Si, sur un point quelconque, la marche du drapeau so fait entendre par
son soit de tambour, soit de trompette, tous les musiciens doivent repöter ces

signaux. Lä-dessus chacun a ä poser Tarme ä terre et ä attendre tranquillement des

ordres ultörieurs. Les soldats du train et la cavalerie descendent de cheval.

» L'ordre de division n° 15, renlermant les regles gönerales des manceuvres de

campagne, contient encore les instructions suivantes :

» La division d'exercice est partagee en deux corps, conformöment ä ce que

prescrit dejä l'ordre de division n° 12:
» Corps de l'Ouest (commandant M. le colonel federal Schwarz).

o Corps de l'Est (commandant M. le colonel federal Audemars).

» A chaque corps est Joint, en outre, une demi-compagnie de guides.

» L'on admet qu'un corps ennemi dont Taile droite deboiicherait dans la plaine

par le defiie de Boujean avec l'ordre de s'emparer des passages de la Thiele et de

la tote de pont d'Aarberg, franchissant le Jura, se dirigerait sur Soleure et Berne;
Neuchätel est suppose etre dejä entre les mains de Tennemi.

s Le corps de l'Ouest represente le debouche en question. Le corps de l'Est dont
le noyau est place pres de Soleure, derriere l'Aar, lui est opposö. II est charge de

defendre les passages de la Thiele, et, en cas de perte de ceux-ci, la tele de pont

d'Aarberg.

» Dans les journees des 16 et 17 septembre, le corps de l'Ouest doit prendre

l'offensive, ce qui n'empeche pas que lä oü les regles de la tactique permettent la

chose, le corps de l'Est ne puisse aussi agir offensivement. Des le 17 au soir au

matin du 19, il y a Suspension d'armes. Le 18 septembre, jour du Jeune federal,

est celebrö par un service de campagne.

» Le 19 septembre, le corps de l'Est a l'offensive et la conserve jusqu'au 20
septembre oü se terminent les manceuvres de campagne. Durant ces journees, le corps
de l'Ouest peut aussi agir offensivement lä oü la tactique Tautorise.

» Le 20, ä la fin des manceuvres, les deux corps se reunissent et se rendent

dans leurs cantonnements respectifs apres avoir defiie devant le commandant en chef.
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» Est designe comme champ de manceuvre le terrain compris entre l'Aar et le lac

de Bienne d'un cötö, le versant sud-est du Jura et le Grand-Marais pres de Siselen

et de Rallnach de l'autre. Cependant, aucunes troupes ne pourront etre employöes

en dessous de Gottstadt. De plus, en remontant depuis le Lyssbach, la rive droite de

l'Aar, jusqu'ä une distance d'un quart d'heure du cöte de l'Est, est ä considerer

comme appartenant au theätre des Operations. (A suivre.)

BIBLIOGRAPHIE.

Memoires historiques pour servir ä I'histoire de la revolution sicilienne de

1848 et 1849. Traduits de Titalien. — Neuchätel, imprimerie de James

Atlinger, 1859.

La plupart des ouvrages qui ont traite jusqu'ici de la revolution sicilienne de

1848 et de 1849, Tont fait dans un sens hosiile ä la couronne de Naples.

Cette fois, nous avons sous les yeux un livre d'une tendanee opposöe et anti—

revolutionnaire. Nous ne croyons pas cependant qu'il emane du gouvernement na-

politain. II doit du moins avoir ete imprimö ä Florence, ce qui n'est pas meme

indique, le titre portant simplement Italia, avec la date de 1855.

Quoiqu'il en soit, cet ouvrage refute, piöces en mains, les calomnics döversees

par la revolution sur la cause de Naples, et il fait ressortir Thabiletö militaire et

civile du general Filangieri, qui a rendu la Sicile au roi Ferdinand, et Ta gou-
vernee jusqu'en 1855.

Tout cela nous fait d'autant plus regrelter Tanonyme derriere lequel l'auteur ou

les auteurs se sont retranches. Car il s'agit ici d'une lecture instruetive pour qui—

conque sait se mettre au-dessus des prejuges et ne se laisse pas aveugler par la

passion ou par l'esprit de parti devant Tövidence des faits et l'action du temps.

Cette lecture est de nature ä interesser surtout le monde militaire, politique et

diplomatique, et les evenements, qui, malgre les Conferences de Zürich, vont
probablement se dörouler en Italie, donneront au volume en question un grand interet

d'actualite.

Cet ouvrage se compose de deux parties, dont la premiere est une narration

appuyee sur les noles et les pieces justificatives contenues dans la seconde.

Les sept livres de la narration traitent de la revolution sicilienne dans ses

rapports avec la revolution europeenne, du siege et de la defense de la citadelle de

Messine, de l'expedition de Messine, de l'armistice et des negociations, qui la sui-
virent et des Operations qui aboutirent ä l'occupation de Catane puis ä celle de Pa-

lerme. Ils finissent par une röcapitulation des principes, qui dirigerent la restau-
ration du gouvernement legitime en Sicile. Ils remplissent286 pages el renferment

une foule de details peu connus jusqu'ici, details qui expliquent plus d'un fait dont

on ne s'etait pas bien rendu compte.
C'est principalement le cas de la seconde partie, qui remplit 460 pages et con-

sequemment les deux tiers du volume. En voici la substanee.
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